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	Nowhere

	 

	 

	 

	Originaire de ce lieu ? Non et heureusement…

	Dans cet environnement situé dans la ceinture verte de la région parisienne, j’avais trouvé mon point de chute. Une petite rivière traverse la commune, des petits lavoirs suivent la sinuosité de son lit, une magnifique campagne s’étale, plutôt boisée, une abbaye cistercienne donne le ton spirituel.

	Des petits ponts en pierre permettent d’aller d’une berge à l’autre, des familles de canards sauvages se dandinent dans la ville, les voitures s’arrêtent lorsque la famille de canards traverse. Voyez le côté bon enfant de cette commune.

	Calme, beauté, paix et Amour, titre d’une série télévisée pour bien placer le décor, les personnages et les rebondissements viendront au fil du temps.

	Un travail dans une mairie et surtout, j’ai rencontré un homme sensationnel, l’historien de la ville ainsi que maire adjoint. Tout allait pour le mieux dans le meilleur des mondes.

	La vie me semblait si paisible, si zen et si bienveillante. J’étais naïve de croire à ce mirage, oui le terme est exact.

	La vilenie me guettait et j’ignore encore pourquoi.

	Je ne connaissais pas ce monde de la politique, des règlements de compte, des rivalités, des « promotions canapé », des médisances, des rivalités d’ego. J’ai constaté la toute-puissance d’un maire et de sa petite équipe de maires adjoints, si imbus de leur personne au point d’en devenir des bouffons grotesques.

	La grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf, fable applicable à ces personnes, malheureusement ils ne crèveront pas.

	Que ce soit l’écharpe bleu blanc rouge, la signature de documents importants, d’un petit personnage anonyme, ils deviennent l’élu. Que d’échelons gravis en si peu de temps !

	Mon récit citera quelques exemples cocasses, dans leur apparente supériorité limite de la stupidité, les élus pérorent, s’empiffrent, médisent dans les conseils municipaux, blablatent et se pavanent beaucoup dans Nowhere.

	 

	Tout ce petit monde est à vomir, ils sont capables de tout, le pouvoir est entre leurs mains. Ce sont des élus de la population, ils doivent gérer une commune, sans oublier leur petit porte-monnaie.

	J’ai beaucoup lu durant ces six ans et j’ai relu tous les écrits de Michel et je me suis laissée porter par tout cet Amour et toute cette croyance sur l’Espérance et l’Avenir si bien que j’ai décidé d’écrire notre histoire qui était enfouie au plus profond de mon être et de mon cœur.

	J’ai tu tous ces évènements jusqu’à présent, il est temps que je vide ce sac beaucoup trop lourd afin de continuer autant que faire se peut ma vie.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	2003

	 

	 

	 

	X, nouveau secrétaire général, est arrivé à la mairie de Nowhere. Rien d’extraordinaire, simplement une nouvelle tête, sûrement quelques changements, mais la vie continue.

	 

	Quant à moi, j’avais 49 ans, j’étais heureuse et pleine d’espoir d’avoir décroché ce job après une longue période de recherche infructueuse, et quelques contrats à durée déterminée dans cette mairie.

	Pour connaître les dossiers et se familiariser avec la vie de la commune, il devait travailler en binôme avec la future retraitée. En quelques jours, il avait évincé la secrétaire générale, squatté son bureau qui s’était installé parmi les personnes du secrétariat. Elle avait trouvé son maître et ce n’était qu’un juste retour de bâton.

	 

	Au début, elle ne laissa rien paraître, s’occupant de petites choses, mais bien vite elle fut désœuvrée. Chassée de son cher poste de décisionnaire, de despote vis-à-vis du personnel et des élus, le tout acquis grâce à sa soumission ou autre, à l’ancien maire. Ce dernier était un homme à femmes, aucune secrétaire ne devait porter de pantalon.

	Mise au placard, retraitée avant l’heure, pleurant souvent, elle préféra fuir.

	Il avait déjà dévoilé sa personnalité.

	 

	Monsieur le maire Courage-fuyons aurait dû intervenir en souvenir du dévouement de cette dame, mais rien, déjà à ce moment.

	Pourtant, elle et Courage-fuyons l’avaient sélectionné parmi d’autres personnes. Quelle ironie !

	Beau parleur, il avait su démontrer, se valoriser et séduire. Personne n’avait recherché d’où il venait. Et puis pour le maire, c’était un vrai costaud physiquement et verbalement qui allait mettre au pas toutes ces personnes qui se rebellaient.

	Il avait les pleins pouvoirs, un boulevard s’était ouvert devant lui. Terminator est arrivé.

	La D.R.H. n’a jamais eu en main son dossier. Comment un maire peut-il embaucher un responsable des services sans connaître ses compétences réelles et les appréciations de ses supérieurs ?

	Monsieur le maire, beau parleur, bon rédacteur, était un interlocuteur sympathique, mais qui filait à l’anglaise pour ne pas affronter les problèmes et les discordes.

	Aussi en quelques jours étant le seul maître après le maire et avec son assentiment, il prit le temps de rencontrer tout le personnel, nous étions un peu plus d’une centaine de personnes, et pour connaître le fonctionnement des services. Il devait jubiler intérieurement, régner sur tout ce monde, lui apportait une puissance extraordinaire.

	 

	Il parlait, charmait, écoutait, souriait, détendait l’atmosphère, levait les doutes à son encontre, bref, le brave patron qui savait tendre la main et être à l’écoute des autres. Les langues se délient, certaines se confiaient, sa parole était : « venez tout dire à papa… ! » Cette expression dans la bouche d’un patron était déplacée, mais même si nous étions choquées, nous nous étions habituées. Il le fallait bien !

	À la mort de mon chien, il m’avait laissé partir plus tôt, puis lorsque j’ai rencontré mon compagnon qui était maire adjoint, alors que nous nous cachions pour éviter les cancans, il m’a dit avec un grand sourire amical :

	« Je vous ai vu avec monsieur Lion, je sais que vous sortez ensemble, ce n’est pas un problème lorsque deux personnes sont seules ! »

	J’avais sa bénédiction. Ces attentions au premier abord étaient pleines de délicatesse et de sensibilité, je n’ai pas saisi le côté sournois du personnage. Tout le monde profitait de sa bonté et de ses largesses.

	Son poste de secrétaire général devint Directeur général des Services, plus flatteur pour son image. Il a rédigé une délibération pour se nommer et bien sûr avoir le salaire correspondant.

	Ne sachant pas exactement les diplômes du futur DGS, comment un maire peut-il accepter cette nomination ? alors que X (cet être ne mérite pas le terme monsieur) n’avait réussi aucun concours ! Il faut bien avouer que le terme est pompeux, et autrement valorisant.

	Il connaissait l’ampleur et le verrouillage de cette nomination ; en cas de problème, le maire devait le licencier et il pourrait ainsi obtenir des indemnités compensatrices, et c’est ce qui est arrivé. Il avait fomenté son coup en préservant ses arrières, son passé devait être lourd.

	Le conseil municipal a voté sans sourciller, et monsieur Courage-fuyons était entièrement d’accord : il avait su se montrer indispensable auprès du maire, des adjoints et des conseillers municipaux.

	Des dossiers lourds et litigieux se sont retrouvés entre ses mains, il avait géré, pas toujours d’une façon très appropriée, mais avec le temps et des altercations, il avait clos des dossiers. Il savait décrocher le téléphone et se montrer très persuasif sur le bien-fondé de ces actions et surtout il savait dire qu’il était directeur général des services de la mairie et qu’il appelait de la part du maire. Là aussi, sa superbe augmentait.

	Deux années de lune de miel, deux années d’étude de calcul, de projections pour devenir dieu tout puissant. Deux années pour asseoir son emprise, nous étions tous enserrés dans ses griffes de prédateur pour l’instant inoffensives. Nous étions devenues sans le savoir, des marionnettes, et il allait tirer les ficelles selon son bon plaisir.

	 

	Puis il a commencé par diviser pour mieux régner. Certains chefs sont partis à la retraite, il a nommé à ces postes de petites jeunes. Celles-ci n’avaient ni le concours d’adjoint ni même un bon niveau scolaire, mais il pouvait les modeler, les façonner pour qu’elles soient admiratives, reconnaissantes et obéissantes. Oui monsieur X, vous avez raison d’un ton obséquieux… que puis-je faire pour vous combler ?

	La mairie avait besoin d’un chef, d’un redresseur de torts, d’un dirigeant ferme et autoritaire, pas de problème, X répondait présent. Il tissait petit à petit sa toile d’araignée. Voilà un petit exemple parmi ses jeux favoris pour dénigrer et critiquer une personne irréprochable.

	 

	Avant le départ en retraite du responsable du service comptable, sournoisement, il l’avait aperçu jouant aux cartes sur Internet. Il disait à toutes celles qu’il rencontrait :

	« Vous avez le temps de jouer aux cartes ? »

	Que répondre, ce monsieur, comme tout le monde à la mairie, s’autorise un moment de détente. Ainsi, il voulait discréditer le chef du service comptable, et plus tard, ce fut le tour de la personne qui le secondait depuis des années. Tout n’était que calcul et projection vers ce qui va arriver.

	 

	Le but d’un individu pervers est d’accéder au pouvoir ou de s’y maintenir par n’importe quel moyen, ou bien encore de masquer sa propre incompétence. Pour cela, il lui faut se débarrasser de quiconque constituerait un obstacle à son ascension ou serait trop lucide sur ses façons de faire.

	Marie-France Hirigoyen

	 

	C’était un personnage massif, mais pour espionner, il savait se dissimuler pour entendre la moindre parole, il arrivait sur la pointe des pieds pour prendre en faute ou surprendre des conversations. Que voulait-il camoufler en portant quasiment à longueur d’année des lunettes de soleil ?

	 

	Toujours à l’affût de « croustillants », il se promenait souvent dans la ville, surveillait les lieux d’habitation de son personnel et les nouveautés dans les rues. Curiosité malsaine, il recherchait les personnes ayant une belle maison, comme ce fut le cas pour la personne travaillant à la comptabilité. C’était un envieux qui se sentait inférieur dans son simple logement de fonction. Elle était à abattre et elle le fut.

	 

	Enfin, la face cachée du personnage se révéla petit à petit, ses manigances allaient crescendo, il était toujours aussi versatile et affichait de plus son côté irrévérencieux envers tout le monde, en passant par le maire et les adjoints sauf les « chouchoutes » bien entendu ! Tout était articulé, graissé, il allait manipuler, agresser, en fait jouer avec le personnel et les adjoints et rien n’allait l’arrêter.

	 

	Son ancienneté était louche et certains bruits avaient couru : l’ancienne municipalité n’engagerait aucune démarche pour faute professionnelle s’il donnait sa démission.

	D’ailleurs, monsieur le procureur lors du premier jugement en avait vaguement parlé, une enquête avait dû être diligentée par ce dernier. Tout se sait, mais les maires sont sourds et aveugles.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Première révolte collective

	 

	 

	 

	2007

	 

	Le côté grossier personnage apparu, il se permettait de critiquer les tenues vestimentaires des unes ou des autres, en ajoutant des remarques désobligeantes. Il valorise certaines, déprécie d’autres, favorise ou supprime, accorde ou refuse sans aucune logique et selon son bon vouloir.

	Il avait su propulser des personnes de fonctions subalternes à des fonctions administratives d’une mairie. Il faisait et défaisait à son bon gré la toile de fond d’une administration au fonctionnement normal.

	L’important pour lui était la reconnaissance et la vénération de ces personnes et surtout le moment venu, elles pourraient attester de la bonne image du DGS.

	 

	Par contre, il avait su détruire la carrière de la responsable du service cantine, qui avait le malheur d’être assez proche de l’ex-secrétaire générale. Il lui a supprimé le poste pour y mettre un cuisinier choisi par lui, et elle fut projetée à l’accueil du foyer communal. Pour achever ses dénigrements, il sous-entendait qu’elle simulait son cancer et que selon lui, elle avait trop vite récupéré. Sa méchanceté n’avait pas de limite. Comment quelqu’un de sain psychologiquement peut-il proférer de telle ignominie ?

	La révolte grondait dans tous les services, pas tous, car aux services techniques : le directeur l’affrontait et voulait garder la direction, il eut encore l’aval du maire pour un moment encore.

	 

	Monsieur Lumiaut

	 

	Ce monsieur connaissait son travail. La ville était bien entretenue ainsi que les écoles et tous autres bâtiments appartenant à la mairie. Ce responsable des services techniques était un invité au café au foyer communal, le maire l’appréciait beaucoup pour ses frasques amoureuses ; Pendant la pause de midi, il retrouvait une secrétaire dans une voiture, tout le monde le savait et s’en amusait. Que faisait-il de mal ? Jalousie de l’impuissant qui jouissait seulement en détruisant.

	X a colporté des bruits, c’était le spécialiste des médisances, inventant l’impossible, mentant pour donner une image négative de la personne à anéantir. Suite à toutes ces manigances, il a su le discréditer aux yeux du maire. Toujours est-il que monsieur Lumiaut fut nommé à un poste fantôme, mais avec augmentation de salaire donc difficilement contestable. Il avait beaucoup de temps libre, sa fonction ne servait à rien dans une mairie, aussi il n’avait pas de travail.

	Par contre, son bureau était clair et spacieux avec beaucoup de matériels de dessinateur et un bel ordinateur. Il avait déménagé en premier dans le bâtiment de la police municipale, mais le DGS ne pouvait pas le surveiller alors il arriva en mairie dans un bureau beaucoup plus strict.

	Il est parti en retraite, sans tambour ni trompette, d’habitude la mairie organisait « un pot » au foyer communal. Et tout cela avec la bénédiction du maire. Un sous fifre a été propulsé responsable des travaux, encore un, manipulable à souhait. X se vantait et clamait partout : « Je sais faire les mises au placard ! »

	 

	Nadine

	 

	Cette personne avait osé braver le DGS en étant mon amie. Elle avait subi toutes les roueries de ce fourbe. Elle a été mise en arrêt maladie par son médecin traitant, et sur son arrêt de travail était renseignée l’unique mention « syndrome dépressif ».

	Ce dernier poursuivait sa persécution en la contrôlant par des contre-visites médicales. Par ailleurs, il a contesté la pertinence d’un arrêt de travail, aussi lui a-t-il enjoint de reprendre son travail le 17/06/2010, alors qu’elle était en arrêt de travail jusqu’au 19/06/2010 (soit 2 jours avant la fin de l’arrêt maladie).

	La pauvre, sous antidépresseur, incapable de conduire, comment aurait-elle pu se déplacer alors qu’elle avait un arrêt de travail ? Elle aurait dû prendre un taxi, se rendre à son travail et partir à nouveau, voilà ce qu’elle aurait dû faire. Qui est au courant de ce genre de pratique dans la fonction territoriale, si ce n’est un pervers.

	 

	Le 24 juin 2010, nouvel arrêté municipal prononçant sa radiation des cadres. Auparavant le maire au, avait signé des arrêtés municipaux de non-rémunération du 1er mai 2010 au 30 mai et du 1er juin au 17 juin 2010 (environ 2 mois de salaire). Sous couvert du maire, il a licencié cette personne. Elle avait en son début au foyer communal accepté toutes sortes de travail, et à force de travail et de volonté, elle avait intégré le service de la gestion de la cantine.

	Nadine percevait l’argent des familles pour régler la cantine et faisait sa comptabilité qui devait être parfaite, car elle rendait des comptes au trésor public. Elle constituait les dossiers d’inscription dans les écoles avant chaque rentrée scolaire, dans une ville de 6000 habitants, c’est un énorme travail. Rien ne lui a jamais été reproché.

	 

	Elle était venue déposer une main courante à la police nationale, elle fut convoquée au premier jugement. En fait, ces reproches étaient dirigés contre le DGS, seul le maire signait les visites et contre-visites, aussi le maire n’a jamais été auditionné à ce sujet ; elle fut déboutée à chaque fois.

	 

	Monsieur Legentil

	 

	À la tête de la police municipale, un monsieur qui avait eu l’honneur de ne pas être apprécié par X. Pourtant au moment du repas du personnel, ils se mettaient côte à côte à table, et nous entendions de gros éclats de rire. Il affichait un personnage amical tout en cogitant comment détruire.

	Même démarche que pour monsieur Lumiaut, sur le marché du dimanche matin, ce policier municipal était placier. Selon les dires du DGS, les commerçants échangeaient ses achats contre une bonne place. Toute la ville l’avait su. Imaginez un policier municipal qui sillonne les rues pour verbaliser et faire appliquer la loi, qui est soupçonné de malversation. Belle trouvaille pour rétrograder une personne !

	En fait, ce tout-puissant voulait diriger la police municipale. Régnez sur une ville de 6000 habitants, jouissif et valorisant comme situation. Cette conjoncture comique a duré un petit moment, puis un chef fut nommé.

	Nous étions sur un jeu d’échecs, il nous déplaçait comme des pions avec des nominations selon son bon plaisir. Il avait la totale bénédiction du maire, et il en a largement profité. Nombre de délibérations prises pour améliorer les salaires pour sa petite cour et lui-même furent approuvées par le Conseil Municipal.

	Il était astucieux, il ne parlait pas de somme en euros, mais uniquement en pourcentage, le conseil municipal acceptait tout ce qu’il demandait, il avait l’aval du maire donc il fallait voter. L’opposition, peu nombreuse, n’avait aucun poids.

	 

	De par ces jeux de truquage et de manœuvres nauséabondes, il était le maire, car par subterfuge, il avait obtenu le pouvoir de délégation du maire. Il pouvait tout signer.

	Plein pouvoir sur tous les services de la commune, il avait créé un organigramme, tous les services lui étaient rattachés. Sa Majesté était puissante, régnait en despote sur son empire, rien ne pouvait plus stopper ce grand malade mental. Ce dépravé harcelait non seulement le personnel, mais il exerçait sa manipulation sur certains maires adjoints sous le regard indifférent et complice du maire.



	




	Marie

	 

	J’avais ce travail en mairie et pour être titularisée, sur son conseil-ordre, j’ai dû passer le concours d’adjoint administratif, alors que toutes ces petites cheffes avaient été nommées chef de service, sans concours de rédacteur. J’ai travaillé dur, j’ai appris le droit public, mes connaissances en français et mathématiques étaient bonnes et heureusement. Toujours est-il que j’ai réussi en externe ce concours, je précise externe, car j’avais rivalisé avec de jeunes sur diplômés. Il m’a nommée, pas d’autres solutions.

	Un lourd dossier me fut proposé ; la déclaration d’expropriation pour construire une grande surface. La tâche fut lourde et contraignante, pas d’erreur possible. Je m’en suis très bien sortie, trop bien peut-être pour lui, et il a commencé à mettre en doute certaines sommes attribuées aux propriétaires. Il m’a évincé du projet.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Lettre des 25 cosignataires

	 

	 

	 

	Dans le personnel, il fallait faire attention à qui l’on parlait. Le groupe des pro X et les contres : les victimes de harcèlement et les biens considérés de ce dernier.

	Il agissait en parfait maître des lieux, comme un eunuque veille sur son harem. En effet, à la mairie, nous n’étions que des femmes. Le seul homme était parti en retraite et une jeune femme venant du secrétariat avait été choisie pour le remplacer. Au service urbanisme, une jeune femme avait été sélectionnée pour cette création de postes, et X était intervenu de nombreuses fois pour qu’elle prenne la direction des services techniques. Elle avait refusé et dès qu’elle avait pu, elle était partie pour une autre commune.

	 

	Au début, il lui était plus facile de jouer psychologiquement et de détruire des femmes, puis il s’est renforcé en étendant son action sordide sur les deux sexes. Il devenait de plus en plus performant, et la malveillance subtile augmentait. J’emploie ce terme « subtile », car il n’y avait pas d’éclats de voix, uniquement des vexations, de l’humiliation et du non-respect.
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